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ABSTRACT:

Au cours des vingt dernieres années, la microfinance a connu un développement important
amenant certaines organisations a se professionnaliser et a croitre de maniere particulicrement
spectaculaire. Aujourd’hui composé d’un grand nombre d’organisations, aux statuts divers et
n’ayant pas toujours la méme vision des choses, le secteur se trouve a une croisée des chemins
ou mener une réflexion sur les fondements éthiques des pratiques de gestion développées peut

permettre de mieux percevoir les enjeux et les risques encourus. Les quelques réflexions
développées ici s’inscrivent dans cette perspective.
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INTRODUCTION

Au cours desvingt derrieres amZes la microfinance a connu un d2veloppemen amerart
ceriaines organsations ~ se professionnaliser et ~ cro'tre de mariere particuliesremert
spectacuaire. AujourdOhi composZ de milliersdOeganisations, aux statuts diverset nOagrt
pas toujours la meme vision des choses le secteur se trouve ~ une croisZedes chemins oe
merer une rAlexion sur lesfondemers Zhiques des approches dZveloppZespeut pemetre
de mieux percewir les enjewx et les risques erncourus et idertifier les regles et principes
permetart de distinguer une bonne conduite dOne mawaise (Robbins, DeCerro, 2004).

Jusqud prZeert, la dZmache Zhique nOagZrZralemert pas occupZ une placeprZpndZrarte
dans la mise en place desorgarisations de microfi nance dans la mesure o lalZgtimitZ Ziit
supposZeacauise du seu fait de faire ce que 10a faisait Cpour les pauvres lesexcus, les
marginaux E. Comme par ailleus, la microfinance a erregstrZ des rZsiltats que nombre
dOatres politiques de dZveloppemen pourraiert lui ervier, on a vu apparatre une
prZsertaton mythique de la microfinance, prZsrtZecomme peu contegahle. Pereue comme
une solution miracle, la microfinance a ZZ et e¢ ercore trop souvert Cvendue E commeune
mZhode qui permettrait aux plus pawres de se sortir de la pawretZ en se trarsformart en
crZaeus dOetreprises le tout gr%ec€ des institutions finarcieres susceftibles de gZrrer
dOQnportarts profits.

Comme dars de nombreusesfables il y aun fond de vZritZ mais aussi bealcoup de nuances
" apporter comme le soulignert divers travaux rZceants (GuZrin et Palier, 2005 ; Servet,
2006 ; Ferrando, 2006).

Paur prerdre les caractZristiques stigmat sZesci-dessus, on souligneraainsi (Almendariz de
Aghion, Morduch, 2005) :

- que de nombreuwses recherctes ont atjourdOhi remis en quegion le fait que la
microfinance aide surtout lesplus pawres;

- que la plupart des organisations de microfinance ne soutiement que des peronnes
disposant dZj7 dOue activitZ productive et quOi nOetsdonc passi souvert que cela
guegion de crZation dOetreprises;

- que si quelques orgarisations de microfinance sont effectivemer rentabdes voire
memetres rertabdes la plupart ne parviemert meme pas” Zauilibrer leus receteset
leurs dZpenses

Cete remise en cauwse du mythe doit-il nous amerer ~ remetre en cawse la 1ZgtimitZ de
soutenir la microfinance? Nous ne le croyons pas car lorsquOde ed bien faite, la
microfinarce rZpnd ~ des beins et augmerte |@utonomie dOmndividus souvert coincZs
ertre des intermZdaires financiers non-institutionnels (ne rZpondart pas toujours ~ leus

f thique et Zconomique/Ethics and Economics, 5 (1), 2007, 2
http://ethique-economique.net/



RZflexions prZliminaires pour une approche Zthique de la gestion des organisations
de microfinance

besins ou ~ un coZt prohibitif) et desintermZdaires fi narciers institutionnels les excluart
pour desraisons Zcaomiques et sociologiques ayourdOhi largemen aralysZes Par contre,
il y atout lieu de sOiterroger pour savoir si la microfinance e ou non Chienfaite E; et!”,
lesprZacupations dOedre Zhique trouvert toute leur justificaion puisque cOdgustemert en
comprenarnt bienlaraison dOste de |a microfi nance et sesspZciicitZsquOa pourra porter un
jugement moral sur le fait de sawoir si elle es on non Cbienfaite E

Si on se rZfere tout simplemert aux dictionnaires on peut ervisager |O2tique, comme ClOart
de diriger la conduite E (Peit Roberf) ou Cun ensemble de regles de conduite E (Petit
Larousse). COdsbien dars cesaccepiations que nous nous inscrirons. La microfinance es
persue comme spZcfique et intZresarte parce quOdk eg perrue comme une Cconduite E
poursuivant simultarZmet deux objecifs : un objecif de dZveloppemen social (quelle que
soit la faeon dont on formule cet objecif) et un objecif dOZgjlibre institutionnel (et
notammert financier) permettant dOewisager la mise en place dOagarisations pZremes
Notons quOa peut formuler la quedion auremen en soulignart que le deuxisme objectf
peut tre vu comme un moyen dOaeindre le premier objecif, qui e Iui fondamertal.

Quedtionner @ hique de la microfinance reviert donc notamrment ~ sOiterroger ~ la fois sur
une logique dObjecif (IOmpact social) et sur une logique de moyen (la mise en placede
structurespZremes aussi efficaceset efficientesque possibles.
Dars le cadre de cete note, nous ervisagerans trois approchesdistinctes' :

- 1Oaport enmaiere de dZveloppemert

- lacohZrerce ertre mission, mZier, stratZge et structure ;

- lacohZrerce ertre le model e de gouvernance etleschoix enmatiere dOtilisation

des ressources (subsides fonds propres auo-financemert) et de prise de
dZcsion (inclusion ou non desbZrficiaires);

APPORT EN MATIéRE DE Df VEL OPPEMENT

La justificaion souvert avancZe pour la mise en place de la microfinance es qu@lle
libererait les bZrificiaires des jougs des usuriers informels. En fait, plusieus recherches
rZcemesont montrZ que la microfi nance complete lesmarchZs fi narciersinformels aulieu de
sOysubstituer et que les clients bZr¢ficiaires sOenservert souvert plus pour amZiorer la
gedion deleu liquiditZ et se metre ~ 1@txi de certins alZasque pour pemmetre un vZritable
processus dOacumulation (Morvart, 2006).

! Notons qu@®n Ztant un peu caricatural, on pourrait estimer que la premisre approche
correspond avant tout au premier objectif alors que les deux autres correspondent plus au
deuxieme. Cependant, dans larZalitZ cette distinction est probablement trop schZmatique.
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Peu-on pour auart considZrer que le fait de lui consacrer dOinportartes ressources es
diffi cilemen justifiabe dOun point de vue Zhique? Sebn nous, il nOespas possible de
rZpndre de marniere univoque ~ cete quedion. Si, pour une caiZgorie de cliernts-
bZr¢ficiaires la microfinance institutionnelle permetde fournir des servicesfinarciers qui
sont soit mains cozteux et/ou plus efficacesque ceux qui existaiert prZahblemen en prenart
en compte |Oesemble des coZts supportZstart du point de vue desclierts que du point de
vue de |Omstitution, alors on peu considZrer que la mise en place dOmstitutions de
microfinance peu se justifier. Si au contraire, I0tilisation de ressourcesdZiouche sur une
offre qui nOeZiore en rien |Offre faite aux clierts (en termes de nature de produits
disponiblesou de coZts supportZ9, on peut alors sOiterroger sur salZgtimitZ.

COHfRENCE ENTRE MISSION, MfTIER, STRATfGIE ET STRUCTURE DE GESTION

Comme pour toute orgarisation, une approche maragzriale de la microfi nance peut consister
" se demarder si, pour telle ou telle organisation, mission, mZier, stratde et structure de
gedion sont aricuZs de mariere optimale. Dars ce cade, |OZtique des affaires qui
prZcbmine e en fait fondZe sur une recterche de cohZrerce quOa peu rapprocher dOune
concepion utilitariste (Robbins, DeCerrzo, 2004).

Rappelons ici de mariere thZaique I@rticulation atendue. Une orgarisation eg cersZe
commercer par se dZfi nir une mission (un objectf idZalsZ” poursuivre) qui se fonde sur son
mZier (sescompZtencesspZcfiiques. Une fois lamission fixZe,|Ooganisation se choisit une
stratZge (IOdentart dars la direcion de sa mission) et adapte sa structure de mariere
favoriserlarZalisation de lastratZgie reterue.

Dars cete logique, seront CZhiquesE les comportemerts qui assureront la cohZrence ertre
mZier, mission, stratZge et structure.

Paur une orgarnisation de micraofinance, la premisre chose qui importe es donc la nature
exact de la mission car c@g finalemert gr¥oee "~ cela quOa peu ersuite quegionner le c™7
accepalde ou non de tel ou tel choix. Or, en microfinarce, la diverstZ des missions et
structuresed immerse. Certaines orgarisations sont avarnt tout desorgansations finarcisres
cherchart ~ dZvelopper un segmert de marchZ impropremen seni par lesaceus finarciers
prZserts sur le marchZ D@utres sont avart tout desorgarisations ~ finalitZ sociale pour qui
|Oatil finarcier nOesquOun outil parmi dOatres et qui doit «tre mis au service dOn objectf
de service ~ une communauZ Paur dOatres ercore, ce sont les caracteres Cconstruit
colecif E et Cerracinemert social E qui sont ~ IZgitimer. Ceriaines orgarisations sont
certrZessur un public cible, dOatres sur une mZhodologie, dOatres sur des rZsiltats
atteindre (quQiis soiert sociaux et/ou financiers. En consZquerce, la diverdtZ des missions

? On retrouve en fait ici IGrgument dAseloppZ par Ronald Coase d-s 1937 pour justifier
| @xistence des firmes par rapport au marchZ
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susceftibles de co-exister en microfinance eg¢ grarde et on peu donc sOaendre ~ une
diverstZ de stratZges et de structures qui pewert toutes avoir une certaine 1ZgtimitZ. On
retrouve en fait ici le principe de contingence bien connu en managemert (Robbins,
DeCereo, 2004).

M ODéLESDE GOUVERNANCE, GESTION DES RESSOURCESET PRISE DE Df CISION

Paur aralyser les prioritZs dOue firme et comprendre ce quOde considZrea comme normal
ou souhaitable (notammer quart aux points mertionnZsdars la secion prZcZeérte), il faut
tout dOabrd idertifier la raison dOste dOue orgarisation et le mode de gouverrance qui y
prZvaut. DOne marisre gZrZrale, il es admis que la crZaton dOegarisations a pour objecif
de crZe de la valeur. AppliquZe”~ des orgarisations telles que les IMF, la quegion ed
Zvidemment complexe dars la mesire oo nombre dOegarisatons de microfinance
revendiquent la poursuite dOune Cdouble bottom line E™ la fois sociale et finarnciere.

Cesujet es ouvert ~ de nombreux dZtats dans legjuels nous nOetrerons pasici mais il eg
clair que pour 10abrder dOu point de vue CZhiqueE, il y a lieu de se demarder quelle
vision de la firme sous-tend une orgarisation, ce qui peut stre fait au traversde |0aalyse de
son model e de gouvernarce.

La littZratrre retiert gZrZmlemert deux grandes approches de la gouvernance: le modsle
sharelolder et le model e stakeholder (qui existe lui-meme dans deux verdons). Dars le
model e sharetolder, lafirmees un moyende gZrZrerde lavaleu auprofit desapporteurs de
caftaw. Dars les modsles stakeholder, la crZaton de valeuw doit bZr/ficier soit
|Oesembe desacieus ayart participZ de cete crZaton de valeur soit plus largemen encore
" |Oesemble desacteusinfluencZspar |0adon de la firme (Finet etal, 2005).

AppliquZe” la microfinarce, le dZbat glisse vers deux quedions fondamenales: faut-il ou
non adopter une approche commerciale de la microfinance (o* lescozts sont couverts parles
recete ou faut-il privilZger une approche subvertionnZe de la microfinarce ? A quoi
doivert servir lesmarges dZgagZespar les Zconomies dOZoklle et de champ et les gains de
productivitZ gZrZrZspar une plus grande professionnalisation despratiquesde gegion ?

A la premiere quedion, puisque dars |a plupart des cas |Offre de senicesed infZrieue " la
demarte, il semble Zhique de consacrer les subvertions disponibles aux orgarisations qui
ne pewert stre gZiZessur une base puremert commeriale. Pour lesauresorgarisations, les
subvertions devraiert probablemert stre limitZes” la phase de lancemert, 10 re de service
pouvart stre rZalsZesenassumart le cozt rZeldesressourcesnZcessaires

De mariere concrete, il _nous se:mtiev donc que sur base des connaissances accunulZes on
peu proposer comme CZhique ElarZpartition suivarte :
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Si une orgarisation rZalse une offre de services de microfinance (classiqueE c'es-"-dire
avec des bZr¢ficiaires autour du seul de pawretZ (mais pas les plus pawres, des crZdts
pour fonds de roulemer ou petit invegissemen, des crZdts dispensZs” court ou moyen
termeet avec des mZtodologies classiques (en matier e de garartie et de modesde pression
sociale), dans deszones™ dersitZ de population suffi sante et visart avart tout le financemen
dOadtitZs existartes alors, il peu semHer 1Zgtime de plaider pour une approche
commerciale de la micrafinance car dans cesconditions celle-ci eg possible et suscegible de
rZpondre aux beins desclierts-bZr/ficiaires

Si par contre, on s@loigne de ces conditions avec une offre de services de microfinance
GspZcfiqueEincluart desbZrificiaires parmi les plus pawres ou des produits nouveatx ou
moins matrisZs dispensZs” plus long termeou avec des mZtodologies innovartes et dans
des zones ~ faible dersitZ de population; alors il semHbe 1Zgtime de plaider pour une
approche subvertionnZede la microfi narce.

Quart ~ savoir ~ quoi doivert servir les marges dZgagZespar les Zcaomies dOZotlle et de
champ et les gains de productivitZ gZrZrZspar une plus grande professionnalisaton des
pratiquesde gegion, il sGgdt dOn vzZritabe enjeu.

Certines organisations B pensons au cas Compartamas B diront quOdks doivert avart tout
gZrZrer des marges importartes pour permetre une croissance nZeessaire pour pouvoir
rZmondre” lademarde.

D@&ures donneront une prioritZ au dZwveloppemert de nouveax marchZs de nouvea
produits, etcE

Par contre, mis ~ part quelgues cas relativemer excepgionnels, il semde que peu
dOegarisations aiert intZgZsdars leus objecifs prioritaires e fait de faire baisser le taux
quddes appliquert ~ leus clierts. Ainsi, meme si ce theme mziterat dOste nettemert
miew ZwdiZ, il semble que meme dans des marchZs relavemen bien ZiaHis, les
orgarisations de microfi nance ne se lancert dans une logique de rZpercution de leus gains
de productivitZ (qui sont frZquents) dars leur prix que lorsquOue situation de saine
concurrence panviert > sQinposer (CGAP, 2006).

Or, cette situation a jusqud prZent Z plut™ rare lessituations de segmertation de march?
ou de comportemerts monopolistique ou oligopolistique semHart nettemert plus frZcuerts.
Peu-on considZrerce comportemert comme Zhique ? Il semHe tres diffi cile de rZpondre
celamais on se doit tout de meme de sOiterroger sur le peudOaertion portZ”~ cete quesion
jusquOcejour.

Un autre agect qui a reteru |Odertion de certains chercreus eg |Qinportance donnZe” la
participation au procesus de dZcsion et de gegion desclients-bZrficiaires (Laperu, 2002).
Si cete prZaccypation peu sember 1Zgtime pour ceriines IMF, notamment les
coopZratves dOZargne et de crZdt, on eg en droit de se demarder ce qui eg le plus
importart : avoir desinstitutions parfaitemen CappropriZesE par lesindividus, fussert-elles
peu optimales du point de vue de IOtilisation de leus ressources (pourtart rares ou avoir
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des institutions qui fournissert un senice adZcuat de mariere efficace voire meme
efficierte, fut-ce au prix dOu procesus de dZcsion nOmnpliquart en rien les clierts-
bZr¢ficiaires Lesavis differ ert et une fois encore il semble diffi cile de rZpndre de mariere
catZgrique; on ed donc tertZ dOerreverir ~ la quedion de la cohZrerce avec la mission
amoncZe.

EN GUISE DE CONCL USIONE

RZflZchir ~ ce qui eg Zhique et non-Zhique en matiere de gedion des orgarisatons de
microfinarce eg atjourdOhi souhaitable mais il nOespassimple de dZerminer la meilleure
mariere dOabrder ces quedions tart le seceu es hZZragene. Paurtart, les queions
pratiques liZes™ 104tique ne marguert pas: quelle doit stre la structure salariale au sein
dOue IMF ? dars quelles conditions peut-on acceper une participation du maragemert au
cagital ?y-at-il desstructuresde propriZZsqui soiert prZfZabes?

Lesquegions sont nombrewses et les ZIZmerts de rZpnsesercore fort peu structurZs Nous
nous risquerans toutefois ~ proposer un premier critere basZ sur le principe suivart : les
actons (stratZges choix de structures approche commerciale ou subvertionnZe, etcE)
dOue orgarisation de microfi nance pewert apparatre 1ZgtimesdOu point de vue Zhique si
elles sOiscrivert en cohZrerte avec sa mission dZckrZetout en dZbouchart sur une plus
grande autonomie (ClibertZ au sers de SenE) pour sesclients-bZrificiaires(Sen, 1999).

Ce critere peut-il stre suffi sart pour parler dOZtique en microfinance ? Prcbablemert pas
Peu-il participer dOne dZmarche constructive pour une aporoche Zthique de la
micrafi nance ? Peut-stre.
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